Le Grand Vicaire n°15


LE GV DONT TU ES LE HEROS
Principe du jeu :

L

e principe de ce jeu est simple : il vous offre la possibilité d’incarner au long de ces quelques feuilles un vrai engessien dans son élément. Faîtes comme si vous étiez le héros (et je pense que vous n’aurez pas trop de mal à vous identifier…), lisez le paragraphe (1), faîtes les bons choix et reportez vous au numéro de paragraphe correspondant.
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(1)

Vous êtes vous déjà demandé pourquoi la cathédrale n’avait qu’un clocher ? Toutes les raisons qu’on vous a données sont fausses, car voici venu le moment de connaître la vérité…

Le second clocher existe et renferme le laboratoire d’un des plus grands héros de tous les temps : Super Engees, c’est à dire VOUS…

Nous sommes le 13 juin 2147 et il gèle à pierre fendre à Strasbourg…

Vous vous réveillez le matin après une dure soirée : il est quinze heures. Vous déjeunez tranquillement. Au fur et à mesure que votre mal de tête se calme, la certitude s’impose à vous : vous avez un exam d’AEP le lendemain. Comme d’habitude vous n’avez rien fait. Votre mission, si vous l’acceptez (mais vous l’acceptez de toute façon à moins de trouver une excuse bidon ce qui est impossible vu votre état), récupérer le cours et le photocopier, cela avant 22 heures.

Il est 16h30 quand vous faîtes votre sac. Que prenez-vous ? Vous ne pouvez emporter que trois objets compte tenu de votre fainéantise.

· un paquet de chips ;

· un masque de Loudière ;

· une lampe de poche ;

· un peu de monnaie ;

· votre trousse ;

· votre carte de photocopieuse ;

· de la farine ;

· les lunettes gadget d’Annie du dernier GV ;

· de la volonté ;

· un masque à gaz ;

· un balai ;

· un revolver en plastique ;

· Les tables de Lechapt et Calmont (cet objet compte pour deux)

· Votre table à dessin

· Une carte d’étudiant

Remarque : comptez tout au long de votre palpitante aventure les points de désespoir que vous avez. Votre nombre de points de désespoir représente le moral de votre héros : plus il en a, plus il est prêt à abandonner la partie. Ainsi, au bout de cinq points de désespoir, vous n’en pouvez plus : vous avez eu trop de mésaventures et préférez retourner dans le nid douillet de votre couette. Vous pouvez alors recommencer l’aventure en remplaçant AEP par RDM ou autres…

Vous commencez l’aventure avec un point de désespoir du fait de l’interro.

Vous enfourchez votre vélo et vous rendez à l’ENGEES. Rendez-vous en (49).

(2)

Vous vous précipitez en bas pour vérifier ses dires. Allez en (51).

(3)

TF, les membres de l’amicale sont déjà BIEN partie… Ca promet pour demain ! ! ! Ils n’ont pas leur cours mais un bout-en-train veut bien vous prêter sa carte de photocopie. De toutes façons, il n’en a pas besoin pour l’instant. 

Il en profite pour vous parler d’un bar sympa :

L’Epicerie… ou comment passer un bon moment entre amis.

Un vendredi soir, vingt trois heures, choucroute city… Une nouvelle fois nous avons décidé de tenter d’aller à ce petit café bar sympa que semble être l’ « Epicerie ». Toujours plein ou presque, nouvel échec… Mais des gens semblent bientôt prêt à quitter les lieux. Tour du pâté de maisons, nous revenons. Déterminés. Prêts à en découdre s’il le faut. Il ne le faut pas : ouf ! Pas costauds, nous. Des places sont enfin libres ! Nous nous installons, un peu serrés, en terrasse (un dix neuf octobre !). L’un bute dans une gamelle pour chien par terre, un serveur nous amène la carte. Tout le monde se regarde. Sourires gênés. Compréhension : tout le monde craque (ou presque) pour une mousse au chocolat ! Moment étrange. Diffracté. Vingt trois heures, choucroute city… Six élèves ingénieurs mangent de la mousse au chocolat et les bonbons servis avec. Bien loin du monde d’un monsieur Herb ou d’un monsieur Gruber. Pour ne rien gâcher, la mousse est excellente. Le reste aussi semble être à la hauteur comme nous lorgnons sur les assiettes des tables voisines. Pas excessivement cher non plus…

Le Grand Vicaire se fait guide Michelin d’un numéro. Essayez l’ « Epicerie » ! Vous apprécierez ! A condition d’être patients… car pas facile de trouver une table…

Bob.

Rendez-vous dans la salle de photocopie en (38), sinon dans la cour de l’ENGEES, (21).

(4)

Dans ce local exigu, vous trouvez de bons films récemment tirés. 

Salles obscures

The barber – l’homme qui n’était pas là

L’histoire en 15 mots : L’histoire d’Ed Crane, barbier de son état, qui décide un jour de changer sa vie.

Les frères Coen décident de revenir vers leur style plus intimiste, tout en gardant une histoire bien ficelée, le tout dans un noir et blanc superbe. On assiste à un véritable chef d’œuvre, impeccable dans le moindre plan (si ce n’est le plan de l’enjoliveur qui roule et qui disparaît au fond de l’écran).

L’histoire se suit implacablement jusqu’à la fin, et on en vient régulièrement à se demander ce qu’il va se passer ensuite. Le suspens se base sur le fait que tout le film est montré du point de vue d’Ed Crane, dont la voix off revient régulièrement pour nous donner son opinion et une justification de ses actions. On se retrouve donc comme lui à suivre les rebondissements qui suivent son geste original.

Car tout est parti de là : une simple lettre anonyme envoyée à son ami et patron de sa femme. Tout le reste se déroule logiquement, bien que suivant des pistes habilement détournées par les frères Coen. Bien sûr, tout ceci est du cinéma, et est donc exagéré. Mais quand même, le tout reste néanmoins crédible.

Derrière ce film se cache la description du héros. Ed Crane, c’est quelqu’un qui n’a jamais su ce qu’il voulait, et à qui on n’a pas demandé grand chose d’ailleurs. Il n’a pas choisi sa femme, il n’a pas choisi son boulot, il n’a pas choisi ses amis, et il ne donne pas son point de vue puisqu’il ne parle pas souvent. Dans sa vie, et pour ses proches, il n’existe presque pas. Ed Crane, c’est l’homme qui n’était pas là.

Cette idée d’absence et d’inexistence se poursuit tout au long du film. Il n’était pas là pour tous les meurtres qui ont eu lieu, soit parce qu’il n’a effectivement rien à y voir, soit parce que l’appareil judiciaire ne croira jamais qu’il y a joué un rôle. La preuve en est qu’à chaque fois qu’un officiel vient dans l’échoppe pour le demander, il s’adresse automatiquement à la mauvaise personne.

Ed se rend compte de son inexistence lorsque tous ses proches (c’est à dire sa femme et Big Dave) ont disparu. Il s’aperçoit de l’absence de son libre arbitre, et du désintérêt profond qu’ont les autres pour lui. Son seul trait de caractère est sa manie qu’il a de fumer constamment. Cela permet en outre de faire de magnifiques plans serrés sur les personnages au milieu de la fumée de cigarette, encore un parallèle à faire avec la consistance de sa vie.

Toutes les péripéties qu’il rencontre ont eu lieu parce qu’il a voulu prendre sa vie en main. Et être indépendant, cela commence par détruire ceux qui nous retiennent captifs. Ed a tenté de se mettre à vivre. Mais pour cela, il faut partir à zéro en réduisant à néant toutes les contraintes de son inexistence, y compris cette dernière. 

C’est donc à un constat de personnalité que l’on assiste ici et son déroulement jusqu’à ce que Crane parvienne à réaliser pleinement qu’il n’est pas là, qu’il n’a jamais été là.

Musicalement, Carter Burwell, comme dans tous les films de Coen se retrouve à la composition, où il ne fait pas grand chose puisque le piano et les morceaux classiques intimistes qui s’y rapportent sont utilisés en majeure partie.

C’est la vie

L’histoire en 18 mots : Dimitri est atteint d’une maladie incurable et parvient dans un centre d’hébergement où il rencontre Suzanne, une bénévole.

Ce film traite de la mort et de la façon dont on voit un proche mourir. Pour ce faire, Améris choisit de faire des plans longs et de montrer sans faire trop de voyeurisme la fin de Dimitri. Il est difficile de ne pas être touché par ce personnage qui n’accepte pas sa condition, et qui se retrouve malgré lui à apprécier les conditions de ce centre de soin. 

Par contre, Améris a décidé de réduire ces moments douloureux en négligeant certains aspects difficiles de ce genre d’endroits. Ainsi, tous les membres malades et le personnel qui les entoure sont sympathiques, bien que tous ressentent cette approche inéluctable de la mort. 

Une des réussites du film consiste d’ailleurs à nous faire ressentir cette peur constante. Il ne se passe pas un instant sans que cette image ne soit présente, que ce soit dans les conversations ou dans les chansons sélectionnées. 

D’ailleurs, de nombreuses séquences sont filmées derrière une vitre. Ce choix délibéré a une double signification. D’une part cela symbolise la vision de ces gens reclus sur le monde extérieur qui, il n’y a pas si longtemps, était celui dans lequel ils vivaient. Tout le reste de leur existence sera vécu à travers cette vitre, qui vient gêner leur vision globale, jusqu’à s’obscurcir définitivement pour leur fin définitive.

Mais la vitre, c’est aussi un reflet. Reflet de soi-même et de ce qu’on est devenu, et qui n’est pas l’image que l’on voudrait avoir de soi-même, et reflet de la nature, des arbres qui entourent la maison et qui nous survivront.

La mort de Dimitri se cache d’ailleurs derrière le plan où Thomas se bat contre les arbres par jeu, comme s’il leur reprochait d’être encore vivant.

Malgré tout, le message de ce film est de profiter de la vie. De savourer tous ces petits moments que l’on construit, en sachant qu’à la fin, on regrettera toujours de ne pas en avoir plus profité. Mais devant cette omniprésence de la mort, le message d’optimisme a en peu de mal à passer.

Le vélo de Ghislain Lambert

L’histoire en 30 mots : Ghislain Lambert est un passionné de vélo, et se voit déjà en haut du podium, son nom rayonnant au panthéon de la petite reine à côté de celui de Mercx.

Plus qu’une comédie, ce film se veut le porte-parole de tous ceux qui ont des rêves de gloire mais qui ne peuvent satisfaire leurs ambitions. Préférant voir dans les autres la cause de l’impossibilité de leur rêve, ils tentent le tout pour le tout, hélas sans succès.

Certes, il y a de quoi rire dans ce film, car Harel a exagéré les différentes scènes afin de bien montrer qu’il s’agit ici de fiction, et son humour est très bien vu, comme tout le reste, d’ailleurs. La preuve, on s’attache à Ghislain, et on espère qu’il finira par avoir la victoire qu’il mérite.

Au-delà de cette histoire de coureur, il y a celle du cyclisme. Là encore, Harel a beaucoup de respect pour cette discipline et la filme en professionnel. On entre dans la course avec Ghislain, et on devient vite conscient des enjeux qui s’y cachent derrière. 

Le dopage, les rivalités entre coureur, les frustrations, la presse, tout est montré en détail. Jusqu’à la fausse histoire du tour où une presse en mal d’événements se rit d’un coureur au bout du rouleau, et où l’argent prédomine même sur la vie des hommes.

Un film beaucoup plus juste qu’il n’y paraît, conduit pas un Benoît Poelvoorde crédible à souhait.

Quant à la musique, Philippe Eidel nous sort une partition inoubliable, toujours juste et au bon moment. Le morceau le plus magnifique est celui utilisé pour les courses cyclistes, où les halètements des coureurs et leurs interjections contribuent à la musique. Magnifique. 

NGR

Vous perdez un point de désespoir et allez dans la cour (21).

(5)

C’était donc vous ! ! ! Allez directement en prison, ne passez pas par la case départ, ne touchez pas 20 000.

(6)

Ca ne semble pas le calmer. Tout compte fait, ce n’était pas un ours que vous aviez devant vous, c’était Markele  Devaux! ! ! Petite erreur d’appréciation sur sa vraie nature… Retournez en (12) choisir autre chose ! ! !

Grand jeu où y a rien à gagner...

POURQUOI LA VACHE QUI RIT RIT?

(et pourquoi la vache Grosjean, Jean ?)
(7)

Avez-vous de la farine ? Si oui, rendez-vous en (27), sinon en (13).

(8)

La BD se range par miracle et Giordano se retrouve en train de lire le Moniteur. Vous l'abandonnez à sa confusion. Vous perdez un point de désespoir et changez d'étage : 2ème en (30), 3ème en (36), 4ème en (31).

(9)

Les lunettes du GV sont tellement bien imitées (non, ce n’est pas votre coloriage, sale cuistre) que M. Devaux se laisse prendre. Allez en (11).
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(10)

Vous passez une soirée très agréable avec notamment des rugbymen et obtenez 02/20 à l’exam. La prochaine fois, ne passez pas ce test et allez directement boire un coup ! ! !
Hautepierre, morne plaine.

Paisible coin de nature. Les gais rossignols font ruisseler leur mélodie sur la jeune herbe humide de ce pré désert. Les lombrics s’affairent à leur exultation boueuse.  Quelques escargots glissent si lentement … tiens ? ! Ils accélèrent, et puis … ils explosent. Les lombrics se transforment subitement en Plathelminthes. Les rossignols préfèrent fuir  à toutes plumes devant cette irruption barbare : les hommes sont là. 

Ils sont assoiffés d’action. Leur regard luit d’une hargne sauvage que seule pourra arrêter une corde à linge ou un arbitre téméraire.  Ce sont des Rugbymen. (Ouais on est des rubytrucs… on est pas des PD…). Ils dansent une dernière incantation au son de leur chant viril et guttural (Ah laaaaa salope, va laver ton cul …) échangeant un objet oblong à qui semble t’il on attribut des vertus protectrices dignes du vaudou.  Rien ne leur fait peur, ils pourraient plaquer un gratte-ciel s’il avait le malheur d’avoir un ballon.

Entre dans l’arène une seconde troupe : de taille et de morphologie plus hétéroclite ( en général ils pèsent la moitié de leurs adversaires), ceux ci ne chantent pas, ils prient. Seul un petit nerveux au crâne quasi-nu, semble oser défier le chant lyrique des futurs méchants : ce dernier

court partout en hurlant ses mots d’ordre et en faisant plein de blagues : « On va les bouffer, c’est des taffioles, qui c’est les plus forts ? »
Le courage de nos Engeessiens face à l’inéluctable fin qui les guettes fait peser un lourd voile humide sur les yeux de leurs fans tassés sur l’herbe pour avoir moins froid.  Les fans… quelques éléments toujours là pour observer minutieusement et commenter les petites tapes amicales qui vous déboîtent des épaules en éclatant de rire pour mieux remonter le moral. On y trouve les admiratifs devant tant de sueur, les gens qui passaient par là, les femmes des joueurs qui peuvent les encourager à aller au front comme écarquiller les yeux devant les étonnants principes de RDM du corps humain…

C’est parti l’intrépide arbitre vient d’exulter dans un coup de sifflet happé par le « Hougahhhhh ! » triomphal des méchants. S’en suit à toutes vitesses : Décollage du ballon ovoïde, puis atterrissage là où que c’était pas prévu, parce qu’en plus il rebondit n’importe comment, démarrage des machines à plaquer, décollage de Fabien, puis Lucien, puis Jean-Luc, et bien d’autres vers les cieux (fatale erreur de vouloir freiner un troupeau lancé à toutes pompes). Mais nos valeureux Engeessiens tiennent bon. A peine atterris de leur dernier coup, ils reparte7nt de plus belle plaquer des mammouths.  

François récupère et relance en laissant son arcade s’exprimer sur l’épaule du géant d’en face, puis Yann attrape le ballon, ralentissant ainsi la sauvagerie adverse, il l’envoie vers Jean Luc, qui le récupère avec la tête (technique peu usitée quoique déstabilisante pour l’adversaire). Hélas, le gros gars qui dépasse Jonah Lomù d’une tête a récupéré et il se fraye un passage à coup de claques jusqu’aux mythiques poteaux.

Essai.

« Allez les gars on s’y remet, on fonce » dit Olive. 

Et c’est ce qu’ils font. 

Pendant ce temps, sur le stade d’à coté…

« Allez les vaches, on les encorne. Passez à la gazelle. Anne, lâche les cheveux de cette blonde. Et arrêtez de les insulter.  Mais arrêtez de leur faire peur, bordel, elles vont plus oser jouer au rugby ! »

19ème blessé chez les rugbipèdes Engeessien. Ce dernier décide de prendre le poste de gardien. D’autres estiment que finalement le bridge est un sport qui convient mieux à la sauvegarde de l’espèce.

Les fans : « A poiiiiiiiiiiill ! » (cri strident qui accueille Boon arrivé torse nu sur le banc de touche)

Les méchants : « Boôeurrh ! »

Les gentils : « Putain mais lâche ce ballon ? Quoi ? T’es sous le tas ? Et alors ? »

L’arbitre :« Je vous rappelle qu’il est interdit de saigner sur l’herbe : ça tache. »

Le temps passe, les ballons aussi. Les gestes se ralentissent, le souffle disparaît, les poumons craquent.

Quant arrive le coup final, les joueurs qui, il y a peu, usaient de toutes les armes pour en découdre, vont se serrer la louche (sans essayer de se briser les doigts) en se félicitant mutuellement des coups qu’ils se sont envoyés. Les fans congelés récupéreront leurs hommes pour les

femmes et leur logis pour les autres. Passage à la douche obligé pour les tas de terre et de chair qui sortent du terrain, avant la troisième, la quatrième et toutes les mi-temps qu’il faudra pour  y retourner. Parce que c’est une drogue, le rugby à l’ENGEES. On vient, on se fait engueuler par le coach, on a peur, on prend des pains, on en pète, mais putain… vivement le prochain match.

Zitoune, suporter n°1 des rubyeux Engeessiens.

(11)

La salle est désespérément vide. Vous y découvrez une feuille récemment imprimée.

Coup de gueule

Je sais pas vous, mais moi, à chaque fois que je lance une impression, d’une part il n’y a plus de papier, mais d’autre part lorsque j’en remets, il sort de cet instrument des documents aussi sots que grenus, quant il ne s’agit pas de caractères absolument indéchiffrables. 

Durant ces quelques mois depuis la rentrée, j’ai ainsi pu me passioner pour le magmatisme en profondeur, les chansons de Jacques Brel, la vie privée d’un élève dont je ne citerai pas le nom mais qui a honteusement trompé sa petite amie Noël dernier, j’en passe et des meilleures, y compris les trente dernières pages d’un rapport TFE.

Outre le temps nécessaire à l’impression de ces joyaux de la communication, ces barbouillages informatiques me coûtent également les quelques feuilles blanches que j’ai réussi à me procurer après avoir parcouru tous les étages.

Ce n’est pourtant pas compliqué d’annuler votre impression si vous l’abandonnez, et si c’est trop tard, d’avoir la bienveillance de vérifier que votre impression est terminée. Si elle ne l’est pas et qu’il n’y a plus de papier, il y a toujours une feuille de brouillon qui traîne pour faire l’affaire.

Quant à ceux qui prétendent ne pas être capable de résoudre les problèmes du genre « erreur 41.3 » ou « Bourrage papier », dois-je vous rappeler la définition (Merci Nathalie) d’un ingénieur ? « Etre ingénieur, c’est attendre des heures devant son écran de veille en attendant de changer la cartouche d’encre du service comptabilité. »

J’en profite pour gueuler contre un autre aspect abusif lié aux ordinateurs. Je veux parler des Yahoo Messenger qui s’affichent au démarrage et dont je me contrefous totalement, ou alors du petit malin qui a bloqué tous les pavés numériques de la 212, ou alors des obsédés qui n’ont rien d’autres à faire qu’à installer des liens vers Parisvoyeur ou Grosseins.com, voire même à utiliser ces liens comme première page Internet.

L’ENGEES est un lieu public. Ce qui appartient à tous n’appartient à personne non plus. Evitez donc de mettre des raccourcis qui vous arrangent bien mais qui gênent (pour ne pas utiliser de mots plus grossier) tous les autres utilisateurs.

Essayez donc d’avoir un peu plus de respect, merci.

NGR

Vous redescendez au 1er : (56) ;

· vous allez direction 325 : (40) ;

· vous allez au 4ème : (59) ;

 (12)

Une masse imposante et velue surgit devant vous. Que faites-vous ?

· vous lui offrez du miel : allez en (6) ;

· vous mettez votre masque de Loudière : allez en (25) ;

· vous mettez vos lunettes Annie : allez en (9) ;

vous tentez de discuter : allez en (33) ;
(13)

Vous frappez violemment du pied dans la porte quand M. Loudière veut faire sortir sa R14. Vous prenez un point de désespoir et allez en (35).

(14)

Vous pouvez retourner dans la cour : (21) ou à l’Amicale : (44).

(15)

Aucune chance de trouver des cours dans ce lieu de perdition. Vous vous souvenez avec émotion de toutes les significations que peut renfermer cet élément essentiel de la vie.

Foyer n.m. 

(exemple : « mon foie y est », Schmittou, 2001)

1. Truc qu’on trouve dans une cheminée, dans des paillotes, ou encore au postérieur de la gent féminine quant elle passe à TF1.

2. Structure familiale passée, où il était d’usage de porter une moustache et un  béret pour l’homme, les mouflets et le torchon pour la femme, le sourire et les ecchymoses pour les mouflets, et la survie de tout ce monde là pour les animaux. On regrettera sa disparition au bénéfice de Zinedine pour l’homme, des Philippe Risoli pour la femme, et respectivement de pikatchu et Phillipe Toubifri pour le et la mioche.

3. Lieu d’accueil chaleureux, indispensable à la survie de l’étudiant épuisé par des journées Herculéennes. On y regarde passer les fléchettes en parlant du cours, on y refait le monde en regardant passer les poissons, on y roupille en regardant passer ses rêves.

Comparaison: Une école sans foyer, c’est comme un chanteur sans idées :

Ça fonctionne, mais c’est salement lourd.

Zitoune.

Soudain, un ectoplasme surgit devant vous. Sa forme décrépie vous fait craindre une apparition de Mr Roche, mais non, c’est l’esprit de la promotion Dordogne qui vous parle :

Droit de réponse

(article des 5A sur le foyer)
Nous autres 4A avons aussi voulu donner notre définition du foyer. Pour nous, le foyer c'est un baby-foot, des fléchettes, des poissons, un bar bien alimenté, des canapés récupérés à l'EMMAUS, voire dans la rue, une sono pour une ambiance du tonnerre, des cafards à profusion, une odeur, un confort, des soirées déjantées et hors du commun.

Mais le foyer, c'est bien plus que ça. Sans foyer, exit les soirées chaleureuses et intimistes, adieu la communication inter-promos et même intra-promo, disparu l'esprit de groupe, nulle part où se détendre entre midi et deux, inconnu le principe de confiance engeesienne (pour la tenue des comptes au bar - demandez aux barmen), et absents les jus de banane qui vous tiennent l’estomac pendant les projets... 

C'est l'individualisme qui prime et l'ENGEES deviendra juste une usine à ingénieurs, certes compétents, mais sans la vitalité qui nous est propre. Comment allez-vous vous créer de bons souvenirs en passant votre temps libre devant votre ordinateur, et sans connaître vos camarades de promo ?! !

En clair, il ne vous suffira pas de retrouver quatre murs pour recréer ce foyer, mais de réinventer les apéros-anniversaire, de réinvestir le foyer entre les cours, à midi, bref, de redonner à cette entité qui a fait la renommée de l'école à travers tout Strasbourg son identité et son caractère : un espace à vous, pour vous, votre deuxième maison…

Le collectif des 4A, qui ne savent pas quoi faire d’autre en rentrant du trou que de proser dans le Grand Vicaire.

Note: si l'expression dans cet article vous semble un peu bancale, relisez la phrase du dessus et tirez-en vos propres conclusions.

Note 2 : Vous connaissez le trou au moins ? !

Droit de réponse (article foot féminin)

Juste pour dire, sans vouloir faire les mamies rabat-joie, qu'il nous semble important de rétablir la vérité. Non, le foot féminin à l'ENGEES n'est pas né avec Johan il y a deux ans, mais avec Guiguess (5A maintenant) deux ans plus tôt. Et les résultats de cette équipe naissante étaient dores et déjà fort raisonnables avec de nombreuses secondes places aux divers tournois.

Mais bravo quand même aux petites jeunes…

Le club des footeuses arthritiques.
Vous trouvez également José Vasquez jouant au babyfoot. Retrouvez son interview en fin de Grand Vicaire…

Vous buvez un coup et retournez dans la cour avec une volonté toute neuve : allez en (21) ou allez au labo photo en (4).
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(16)

Vous trouvez Schnflll endormi. Il vous raconte son histoire. 

Un Rendez-Vous Manqué

CHAPITRE NEUF : GRÛN

Cela faisait bien maintenant dix minutes que Naâk et Edib se regardaient sans bouger. Dix minutes, c’est long pour un duel, mais ça ne l’est pas trop pour un duel de sorcier, puisqu’il faut au moins cinq minutes pour incanter un sortilège un tant soit peu puissant. La question primordiale étant, bien sûr, de savoir quel sortilège lancer pour vaincre.

Tout en réfléchissant, Naâk prépara un sort paralysant inférieur
. Edib devait sans doute s’être bardé de tout un tas de protections magiques en tout genre, mais il n’avait sans doute rien prévu contre un sort aussi simple. Par contre, pour qu’il fonctionne, il fallait le lancer au bon moment, par surprise. L’inconvénient des sorts mineurs, c’est qu’ils sont facilement repérables, et qu’il est très facile
 de s’en protéger avant même qu’il ne soit lancé. Tout allait donc dépendre de l’attaque d’Edib.

Chaque sortilège ne peut être lancé qu’au prix d’une ou plusieurs composantes, le plus souvent assez difficiles à réunir. La force du sortilège est souvent proportionnelle à la difficulté de réunir les composantes
. Ceci est la raison principale pour laquelle un sorcier se camoufle derrière une grande robe noire, c’est que son adversaire ne peut deviner quels genres de composantes il possède, et donc quel genre de sortilège il va lancer
.

Edib frappa soudainement les pieds de son adversaire par un éclair destructeur. Naâk ne s’y attendait pas, car les pieds ne sont pas utiles à l’incantation de sortilèges. C’était sans doute précisément la raison pour laquelle Edib attaquait cet endroit, voulant prendre l’avantage par l’effet de surprise. Et il aurait réussi, si ça avait été un autre que Naâk.

Ses pieds se brisèrent dans un horrible craquement de bois, et Naâk tomba sur le sol, mais il se rattrapa sans trop de problèmes sur ses pieds, ses vrais pieds. Il lança son sortilège en même temps qu’il se réceptionnait en se concentrant sur la mâchoire d’Edib. Celle-ci n’était pas protégée et Naâk le vit tenter de chuchoter sa prochaine attaque sans y parvenir, sa langue et toute sa bouche paralysée par le sortilège.

Naâk ne put s’empêcher de sourire. A partir de cet instant, et ce à condition qu’il ne commette pas d’impair, Edib était vaincu.

Naâk enchaîna alors une série de sorts, visant à empêcher tout d’abord Edib de recourir aux ultrasons, puis à visualiser les protections magiques dont il était recouvert, à les ôter une par une, à s’interrompre en cours de route pour empêcher la fuite d’Edib en transformant le chemin en bourbier, puis enfin à l’assommer magiquement.

Il sentit alors sa tête le tourner et il prit un léger temps pour se remettre d’avoir lancé huit sortilèges à la suite. Il avait épuisé une grande partie de sa résistance magique et préféra donc revenir à la bonne vieille méthode des baffes
 pour réveiller son apprenti.

Celui-ci, en se relevant, constata avec stupeur que son maître avait rapetissé d’une vingtaine de centimètre, tandis qu’un inconnu gisait dans de la boue.

Naâk lui résuma la situation, et en profita pour ajouter :

« C’est encore une preuve qu’il faut bien connaître son ennemi pour pouvoir le battre. Tu vois, Schnflll, je ne m’appelle pas Naâk le maudit pour rien. Je cachais cette infirmité par le port d’échasses. »

Schnflll n’osa pas demander quelle avait été la cause de cette malédiction, pensant être indiscret.
 Naâk lança un dernier sortilège pour transporter magiquement Edib dans les geôles de la forteresse de la capitale tout en envoyant un message télépathique au gardien. Il allait lui falloir une bonne semaine pour récupérer.

Schnflll et Naâk rentrèrent alors chez eux. Derrière eux, le sol boueux se raffermit lentement, jusqu’à redevenir le chemin stable qu’il était auparavant. Le silence retomba sur le lieu du combat et, petit à petit, la vie reprit ses droits. 

Dix minutes plus tard, Grûn surgit sur son loup, à la poursuite de son sceptre. Il avait curieusement l’impression d’arriver trop tard et d’avoir manqué quelque chose…

Fin.

J.-P. GRIDENANT

Vous perdez un point de désespoir. Après ce moment de détente, choisissez l’étape suivante : 1er étage en (56), 2ème en (30), 3ème en (36), 4ème en (31).

(17)

Annie ne remarque rien. Allez en (11).

(18)

Les secrétaires s’insurgent contre l’intrusion de votre vélo dans la salle d’attente. Prenez un point de désespoir et allez dans la cour en (21).

(19)

Vous avez beau chercher dans le bordel : pas de cours d’AEP ! Etonnant, non ? Par contre vous tombez sur un saxophoniste qui a désiré conserver l’anonymat. En attendant les autres musiciens à la bourre, il ne peut s’empêcher de vous faire un brin de conversation.

Jazz and swing

Jan Garbareck
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Vous avez toujours rêvé d’une musique étrange et belle à la fois, mélangeant les genres… d’un son de saxophone qui vous fait frémir par sa rondeur, sa souplesse et son énergie… de phrases qui s’envolent et s’étiolent… Alors je vous conseil de prêter l’oreille aux disques suivants, d’un norvégien qui n’en finit pas de m’impressionner : chaque nouvel album est une découverte et une merveille :

Chaque album est complètement différent des autres…et donc à découvrir…

Madar : avec le trio d’Anouar Brahem, le saxophoniste s’envole au cœur de la musique jazz orientale…

Rites : un album qui suggère l’initiation, les rites, un certain archaïsme mêlé de rythmes tribaux… Une autre façon de voir le monde accompagné par un village indien… Fascinant.

Jan Garbareck and the Hilliard Ensemble : sans doute mon préféré mais comment établir une comparaison ? Jan joue ici la cinquième voie dans un chœur, sans aucun autre accompagnement… La profondeur de la musique religieuse avec la clarté du saxophone, un régal…


Sans forcément écouter l’ensemble, découvrez un son qui est pour moi l’aboutissement au saxophone…











Paul
Vous perdez un point de désespoir et retournez dans la cour en (21).

(20)

Clic. La porte s’ouvre. Rendez-vous en (35).

(21)

La cour est telle qu’elle est depuis son chamboulement. Vous posez votre vélo. Trois choix s’offrent à vous :

· l’escalier A : allez en (45) ;

· l’escalier B : allez en (41) ;

· le foyer : allez en (15) ;

· retour au porche : allez en (14) ;
(22)

Votre camarade n’est pas étonné. Après tout le ridicule ne tue pas… Il rigole et sort les siennes. Allez en (50).

Les merveilleuses histoires de l'ENGEES : "De toute façon y en a marre : je suis un cheval. J'en ai marre de me cacher depuis le début." Stéphane D. (2A)

(23)

Prenez un point de désespoir en imaginant le bordel y régnant. Continuez votre chemin vers la 305 : allez en (11).
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(24)

Vous trouvez le colonel Giordano plongé dans une BD dans l’amphi Babybel. Trois choix s’offrent à vous :

· vous mettez votre masque de Loudière : allez en (8);

· vous mettez vos lunettes d'Annie : allez en (34);

· vous avez le pistolet en plastique : allez en (4);
(25)

Manque de pot il vous a vu enfiler votre masque. Il vous jette un regard glacial. Vous gagnez un point de désespoir et parlementez en (33).

(26)

Avez-vous la carte de photocopieuse ? Si oui, (55), sinon (58).

(27)

Vous dispersez de la farine sur le digicode. Miracle, les chiffres utilisés apparaissent. Vous essayez quelques combinaisons. Allez en (20).

(28)

Annie se fâche. Prenez directement cinq points de désespoir. Recommencez l’aventure en remplaçant AEP par Méca Sols…

(29)

Annie vous rappelle que vous n’aurez pas le droit d’aller aux toilettes pendant l’exam. Vous gagnez un point de désespoir.

TOILETTES INTERDITES

L’histoire (véridique) se passe à Dégache dans le Sud tunisien lors du voyage de troisième année. Comme dans ce pays il fait relativement chaud – surtout pour les gens du Nord-Est – on apprécie les fruits locaux, particulièrement rafraîchissants, et ce qui nous est servi comme breuvage désaltérant.

Mais comme pour un célèbre bonbon, tout ceci a un double effet – je ne nommerai ici aucune marque pour éviter à la rédac’ d’avoir des ennuis. En outre, dans ces contrées pourtant fortement occidentalisées, la définition de l’expression « eau potable » n’est pas la même que chez nous. Le résultat est donc une brochette de personnes touchées de prêt ou de loin par des troubles intestinaux. Je passe ici certains détails que vous devinerez aisément. Quoiqu’il en soit, la fréquentation de ces lieux étranges que l’on nous présente comme des toilettes n’a fait que croître au fur et à mesure de notre périple d’où le récit de votre envoyé, très spécial (le récit, pas l’envoyé, quoique) :

«  C’est donc dans un état d’indisposition avancé qu’un beau matin je me rendis d’urgence en ce lieu saint. Alors que j’étais à l’œuvre, j’ouïs, dans le cabinet adjacent, l’arrivée d’une personne souffrant apparemment du même mal que le mien. Certains indices sonores me laissèrent à penser que ce mystérieux musicien était atteint à un degré nettement supérieur au mien, ce qui me permis d’ailleurs de relativiser mon état. Juste le temps de terminer le travail commencé, de vérifier l’absence de chasse d’eau, de m’absenter un instant pour effectuer un remplissage de seau afin d’effacer les traces de mon passage et j’eus l’honneur de faire la connaissance de l’artiste évoqué supra, qui avait patiemment attendu mon départ et qui ne s’attendait pas à me croiser lors de sa sortie. Je ne sais pas si c’est la vision de mon seau rempli d’eau qui l’effraya ou si c’est la crainte d’une éventuelle fuite susceptible de ruiner sa réputation ; toujours est-il que l’expression de la peur se lisait sur sa mine défaite… »

Il faut signaler que cette personne a sa fierté – voire plus – et qu’elle avait pris toutes les précautions de discrétion pour aller demander à Nanou un peu de Smecta (désolé pour la rédac, j’ai cité la marque) en prétextant très modestement une volonté de prévention. Aussi par respect pour l’intégrité de cette personne, pour ne pas porter atteinte au mur de protection derrière lequel elle se protège du danger étudiant et surtout par crainte de représailles, je tairai le nom de cette personne. « C’est j’vous dis pas qui » pour reprendre l’expression de ce cher Markele, parfaitement conscient des conséquences professionnelles qui pourraient résulter d’un manque de respect à un supérieur hiérarchique.

Pourquoi vous raconte-je tout ça ? Déjà pour épaissir le GV mais aussi pour vous dire qu’Annie MOISSET s’est montrée très compréhensive quand il lui a été demandé de transformer le fameux « toilettes interdites » en un « accès aux toilettes soumis à autorisation » durant les exams. La rumeur dit qu’elle a été particulièrement sensible à l’argument soulignant que l’indisposition ne permettait pas de travailler dans de bonnes conditions. En aurait-elle eu quelque vent (de l’histoire précédente, bien entendu) ?

Thierry.
Allez en 11

(30)

La salle 212 est réservée pour un cours. Vous décidez d’aller à la bibliothèque. Comme d’habitude, il n’y a personne de la promo ! Vous trouvez cependant de quoi rassasier votre soif de savoir.

Lit, thé, et ratures

Après Pennac (j’espère que vous vous êtes régalés), je tourne mes souvenirs de lecteur émerveillé vers trois bouquins courts et

plus reconnus comme « classique » (ne pas en déduire que c’est d’une chiattitude à faire peur à un ermite qui jouant à saute mouton avec des chèvres). Donc, après une digression comparative spécialement tordue, commençons :

1. Des souris et des hommes

John Steinbeck

Georges et son frère son en perpétuel exil. Georges est autant introverti qu’attaché à son frère. Le frangin est un gros balourd costaud comme un ours mais moins malin. Il est adorable mais pas futé… gentil, quoi. Alors tous deux s’enfoncent dans l’Amérique rurale pour perdre leurs ennuis dans le travail. Mais, l’incompréhension gronde aux portes de la fraternité…

C’est beau, c’est calme et fort à la foi. 

2. Le parfum

Patrick Südskin

Jean Baptiste Grenouille n’aurait pas dû survivre à sa naissance. Il est doté d’un sens qui peut devenir une arme : un nez, un odorat hors du commun. Quant il sent, tout un monde naît en lui. Lui qui justement est si mal venu dans le monde des hommes… il ne connaît pas les valeurs morales des hommes. Il ne connaît que les beautés incroyables des parfums qu’il collectionne. Mais sans morale, où s’arrête la beauté ?

C’est tragique, ça vous gueule dessus « pourquoi les gens hors de leur malheur croient-ils toujours détenir la vérité ? ». 

J’irais cracher sur vos tombes

Boris Vian

Un noir albinos se plonge dans l’Amérique xénophobe d’il y a pas tant d’années. Il profite de son apparence blanche pour vivre avec les adolescents plus que 

dépravés  de la cambrousse made in USA.  Il choisit de les imiter en attendant son heure.

Ames sensibles n’y jetez pas l’œil. Hallucinant quant on a lu L’écume des jours du même auteur. Cette fois, ça déchire tout ce cruel réalisme, c’est du gore, servi sur un plateau  du passé américain.

Bonne lecture…

Zitoune

Philosophie à la petite semelle

Aujourd’hui : le cochon d’inde

Parfois, ce sont de simples animaux qui peuvent servir de réflexion philosophique. Je vais essayer de vous le démontrer avec ce charmant animal qu’est le cochon d’inde.

Je ne m’en vais pas décrire son aspect physique, vous en avez tous vu un, tôt ou tard, ne serait-ce que pendant vos cours de primaire, où il existe toujours un élève, quand ce n’est pas le professeur lui-même, pour l’exhiber fièrement devant ses petits camarades/élèves ébahis.

C’est de l’Amérique du Sud que nous provient cet animal, ramené aux alentours de 1670 par des commerçant hollandais en mal de nouvelles importations. Il faut noter que cet animal a été domestiqué très tôt par les incas eux-mêmes, qui n’hésitaient pas à les bouffer, le goût rappelant, aux dires des experts, celui du lapin.

Voilà pour la description passionnante et passionnée du cochon d’inde. Si nous nous permettons une simple comparaison, nous avons d’une part un animal élevé pour sa nourriture à plus de 4000 mètre d’altitude et d’autre part un animal en cage imitant le cri porcin à longueur de journée et qui n’est même pas capable de se nettoyer tout seul dans une cage de 30 cm² à une altitude qui peut atteindre 300 mètre pour peu que l’on trimballe sa cage jusqu’en haut de la Tour Eiffel.

Ne voyons nous pas ici le problème criant de la dénaturation des instincts animaux par l’homme ? La domestication du cochon d’inde n’a-t-elle pas été l’une des marches menant inexorablement aux OGM, au clonage, voire à la disparition du foyer ?

En effet, je me permets de poser la question, au risque d’en choquer certains : que deviendrait le cochon d’inde si on le relâchait dans la nature ? Il serait incapable de survivre plus de trois jours, écrasé par la première voiture venue, ce qui n’aurait pas été le cas en haut du Chimborazo, il faut bien le reconnaître. N’est-il pas dégradant de voir cet animal capable de courir le 100 mètre en moins de 3h37’ végéter derrière un barreau, attendant la main nourricière de l’homme son ennemi au lieu de recourir à ses instincts sauvages pour chasser sanguinairement la carotte (sauvage elle aussi dans ces contrées) ?

Il ne faut pas oublier non plus que le cobaye, autre nom du cochon d’inde, de par son utilisation par des scientifiques sans scrupules, est à l’origine du rouge à lèvre, du shampoing trois-en-un, et de toutes ces petites choses sans lesquelles il n’y a pas de bonheur terrestre possible.

Par cet exemple, on voit bien que l’éventualité d’une harmonie homme/nature est définitivement impossible. En tout cas, pour l’harmonie homme/cochon d’inde, il y a peu d’espoir. Ce dernier est aussi la preuve que nous restons sans cesse bras croisés face à de telles injustices. 

Et que faire, pour lutter efficacement contre cet état de fait ? Rien. Il n’y a rien que l’on puisse faire, tant cet esprit d’esclavagisme que l’on a depuis si longtemps inculqué dans le cerveau de ce mammifère a supplanté sa nature de dahut andain. A-t-on déjà entendu un cochon d’inde se retourner contre son maître ? Existe-t-il un quelconque MLC (Mouvement de Libération du Cochon d’inde) ? Non !

Le cochon d’inde est donc un de ces animaux qui, tels le pigeon ou le préposé des PTT, est voué à la disparition le jour où l’homme s’anéantira de lui-même de la surface du globe. C’est inéluctable. En attendant ce jour, je vous demande, s’il-vous-plaît, d’observer une minute de silence envers ce martyr qu’est le cochon d’inde.

Merci.

NGR

Après cette détente vous perdez un point de désespoir. Vous montez au 3ème, allez en (36), vous redescendez au 1er, allez en (56).

(31)

Etrangement, vous trouvez ceci sur le panneau d’affichage : 

BREVES

Quelques brèves d’amphi en vrac : (on remercie M Dyssli et on attend avec impatience d’être en seconde année pour le droit de l’environnement ) ….

Le droit c’est l’art de gérer les conflits. Je suis un spécialiste des conflits, j’adore la castagne .


Dans une vie antérieure, j’ai fait DESS Droit Environnemental. On se demandait alors si cette formation existait.


Je me souviens d’un vague texte de 1669 …Juste après Kronenbourg (1664, NDE).


…service déconcentré, déconcentré ne voulant pas dire qu’ils ne se concentrent pas sur leur travail …

Euh, elle est pas bonne, celle là.

Suite….

Bellefleur toujours aussi convaincu de son propos (c’est bien le seul) :

« Si vous saviez tous les points communs qu’il y a entre les eaux usées et le thé ! »

M. Loudière en personne durant son cours :

Ses comparaisons insolites ….. « Je porte un bébé au prix fort. (les deux autres bébés sont immergés) »

« mais … quant je porte ma colonne de béton, euh, oui, … pas ma colonne de bébés quand même ! »

Brève de chantier :

"Bon tu places des barrières pour éviter que les gens en courant à vélo 

tombent dans le trou... »
Rendez-vous en (24).

(32)

Vous passez une soirée merdique et prenez 03/20 sur l’exam. Félicitations ! ! !
(33)

« Reureureeruerueureure… photocopieuse. »

Vous avez compris :

· que vos photocopies vous attendent chez Annie : allez en (43) ;

· que vous êtes responsable de la salle photocopieuse : allez en (23) ;

· que la photocopieuse est en panne : allez en (2) ;

(34)

La ruse ne prend pas. Giordano vous rappelle 

l'existence d'une note d'assiduité. Prenez un point de désespoir et changez d'étage : 2ème en (30), 3ème en (36), 4ème en (31).

(35)

Vous vous retrouvez sous le porche. Trois choix s’offrent à vous :

· la cour : allez en (21) ;

· le couloir de gauche : allez en (48) ;

· l’escalier de droite : allez en (18) ;
(36)

Un choix multiple s’offre à vous :

· vers la 305 : allez en (12) ;

· vers la 325 : allez en (57) ;

· vers la cafet des premiers baisers : allez en (40) ;

(37)

Miracle, la photocopieuse fonctionne ! ! ! Avez-vous le cours ? Non, allez en (14), oui, allez en (26).

(38)

Horrifié, votre camarade se jette par la fenêtre. Bien joué, vous n’aurez pas d’exam demain ! ! ! L’enjeu en valait-il la chandelle ?

(39)

Vous savez que vous n’avez aucune chance de rencontrer Grenouilloux ici. Vous en faites le QG de votre opération commando. Vous passez une demie heure à chercher le bon code. Prenez un point de désespoir et retournez dans la cour en (21).
(40)

Vous passez à la cafét. Un de vos courageux camarades s’y trouve mais il a l’air au bord du suicide. Que faites-vous ?

Vous mettez votre masque de Loudière : (38) ;

Vous mettez vos lunettes d’Annie : (22) ;

Vous essayez de discuter pour lui demander son cours : (50) ;

(41)

Vous pouvez aller en salle de lecture : quelqu’un y dort : (16). Allez au 1er étage en (56), au 2ème en (30), au 3ème en (36), ou au 4ème en (31).

(42)

Vous vous rendez compte de votre erreur et mangez vos chips l’air de rien. Vous vous dirigez vers la 305 sous les yeux soupçonneux d’Annie (si, si, derrière les lunettes, il y a des yeux on vous assure ! ! !). Vous faites de votre mieux pour paraître naturel : allez en (11).
(43)

Vous êtes un peu trop naïf. Vous tombez sur Annie. Que faites-vous ?

· vous lui offrez des chips : allez en (42) ;

· vous mettez les lunettes : allez en (28) ;

· vous mettez le masque de Loudière : allez en (17) ;

vous essayez de discuter : levez la main en signe de paix et allez en (29) ;
(44)

A l’Amicale il n’y a personne. Le nain de jardin vous observe et vous voyez un article du GV qui traîne.

Les Chroniques de Bob le Casseur.

Bah oui, moi j’aimerais bien ne pas avoir à les faire ces chroniques… Mais quoi, là on dirait que tout le monde s’est mis d’accord pour me donner matière à écrire !

Alors… L’anecdotique ? La dernière nouveauté de la Direction des Etudes : la fameuse note de déroulement des examens… Interdiction pure et simple de sortir pendant les examens même pour aller aux toilettes. Pas mal je trouve ! On atteint le ridicule mais moi je trouve cela plutôt pathétique. Pendant qu’on nous pond des notes de ce genre, cela fait cinq semaines que l’atelier multimédia anglais ne fonctionne pas et que personne ne fait rien. Les élèves sont pris en otage de la situation, jusqu’à présent l’administration n’a rien fait (au 23 Octobre) et le dialogue avec le prof est rompu (sa dernière trouvaille : mettre un casque sur sa tête et surfer sur Internet…). Je ne sais pas… Il n’y a pas des problèmes qui passent en priorité plutôt que l’élaboration de notes de ce genre ? Sans parler de son contenu. Je ne sais pas moi, aller aux toilettes était même permis aux concours. Je suis sûr que c’est même l’un des droits assurés par la Convention de Génève pour les prisonniers en temps de guerre ! Ca devient n’importe quoi… Que l’on ne vienne pas ensuite nous parler de responsabilisation des étudiants !

Congés de la Toussaint ensuite… Rien à dire pour les 2A qui ont des jours libérés pour leur séminaire environnement. Pourquoi pas ? Mais pourquoi les 1A n’ont ils plus droit qu’à ces quelques jours de vacances (en fait plutôt un week-end prolongé) ? Un acquis est un acquis. Et je pense qu’avant d’effectuer un stage chantier, ça peut quand même faire du bien de souffler un peu et de rentrer chez soi… Point positif quand même (oui, il faut le signaler), cette année a été mise au point une liste des stages de l’année dernière distribuée aux 1A. Point négatif, je n’ai pas été vérifié mais je suppose que dans la convention de stage subsiste toujours la mention (notamment pour les civils puisque de toute manière les fonctionnaires ne peuvent pas prétendre à une rémunération) « Les repas sont à la charge de l’élève ». C’est comme cela qu’un 2A a perdu sept cent francs que lui aurait donné son entreprise : elle n’a plus voulu après avoir relu la convention… Félicitations l’ENGEES, on peut m’expliquer à quoi ça sert des mentions de ce style ? (désolé, les 1A, il était trop tard pour vous prévénir quand nous y avons pensé)

Informations prépas… Les 2A attendent toujours les remboursements de l’année dernière… Après avoir fait le coup en fin d’année dernière « oui, c’est le concours vous comprenez, on n’a pas le temps », en début d’année « oui, c’est la rentrée vous comprenez, on n’a pas le temps », les élèves concernés ont finalement eu à remplir une nouvelle demande de remboursement… Un peu d’abus… Je ne parle pas des stages à l’étranger… On est obligé d’en faire mais tous les frais doivent être avancés par l’étudiant… Viendra ensuite le remboursement… Quelques mois plus tard ? …

Enfin… les élections des représentants des élèves… On pourra dire que je suis partie prenante sur ce sujet mais tant pis, je continue à trouver déplorable les conditions des élections des représentants des élèves. Que les listes ne soient pas obligatoire pour les candidats est une chose. Mais si on en affiche, on les fait bien. Quand on fait quelque chose on le fait bien ou pas du tout. Enfin, je ne sais pas, ce n’est peut-être pas la mentalité que doit avoir un ingénieur, moi je ne suis qu’élève. Par ailleurs, si je me souviens bien, des listes imprimées avaient été faites l’année dernière. Encore un acquis qui disparaît. Mais bon, c’était les élections des représentants des élèves, alors quel intérêt, pourrait on me répondre ? D’après un membre de la rédaction, des listes imprimées ont en tout cas été réalisées pour les représentants des administratifs et des professeurs (je n’ai pas vérifié, je ne peux pas vous confirmer cette information).

Ah oui, je ne vais pas me faire que des amis mais tant pis, un droit de réponse est toujours ouvert dans nos colonnes, je n’ai toujours pas compris ce que voulait dire un membre de l’AMENGEES (Amicale des Anciens Elèves) lors de la Journée Professionnelle quand il a dit que l’AMENGEES avait participé au baptême de promotion l’année dernière avec les élèves. A part un gâteau d’anniversaire des quarante ans (qu’une élève a du surveiller toute la soirée,  ce qui lui a fait raté tout le spectacle) et une facture pour une serrure de porte de toilettes abimée, j’aimerais bien qu’on me rafraîchisse la mémoire ! Je me rappelle aussi que les plaquettes de présentation des clubs de l’Amicale n’avaient pas été préparées, qu’on nous a fait nettoyer la salle 319/320 où avait eu lieu un pot de l’administration mais à part ça… Désolé pour les amalgames que j’ai pu faire dans ce dernier paragraphe !

Voilà…

Bob.

[Depuis la rédaction de cet article, la situation a évolué… Je me permets entre autres de présenter mes félicitations à nos représentants qui ont réussi à faire changer la note de déroulement des examens. M. Twindle, professeur d’anglais, a par ailleurs quitté l’ENGEES.]

En fouillant un peu vous trouvez un mot de réunion de l’amicale à la Taverne Française. Allez à la TF en utilisant le passage secret si vous le connaissez : (3) sinon retournez dans la cour en (21).

(45)

Monter quatre étages vous répugne. Vous allez tenter le coup au club musique : rendez-vous en (19). Vous essayez de faire un effort : 1er étage en (56). Attiré par les ordinateurs de 212, vous allez au 2ème  en (30). Un enthousiasme débordant vous emporte au 3ème en (36). Vous avez emporté de la volonté, allez au 4ème en (31). 

(46)

Vous simulez votre aide à la grande vie de l’école et passez sans problème. Allez en (51).

(47)

Vous vous approchez discrètement. "Le cours d'AEP ou la vie!!!" Giordano se retourne, s'empare de votre bras et dans un mouvement ralenti façon Pacte des Loups vous touche les quatorze points vitaux façon Ken le survivant.

Allez directement à l’hôpital. Bien joué, vous n'aurez pas d'exam demain. Mais l'enjeu en valait-il la chandelle ? 

(48)

Une intuition vous dit que monter à vélo les marches jusqu’à l’Amicale n’est pas le meilleur moyen de passer inaperçu. Vous retournez dans la cour en (21). 

(49)

Bizarre, la porte est fermée à cette heure. Encore un coup du concierge ! Si vous vous souvenez du code, additionner les chiffres et rendez-vous au paragraphe correspondant, sinon rendez-vous en (7).

(50)

Vous lui faites part de votre besoin. Il a un cours et accepte de vous le prêter si vous offrez un café. Avez-vous de la monnaie ? Si oui, allez en (52). Sinon :

· vous le suppliez, allez en (52) ;

· vous tentez de frauder la machine à café, ça ne sera pas la première fois… Allez en (5) ;

· vous essayez de voler les photos des 3A pour les revendre : allez en (5) ;

(51)

Pas de chance : les tireuses de plan fonctionnent encore ! Avez-vous emporter le masque à gaz offert par Devaux avec les fournitures ? Si oui, allez en (37). Sinon, vous vous mettez un mouchoir sur la bouche et vous suffoquez un peu. Prenez un point de désespoir et allez en (37).

(52)

Votre camarade vous prête ses cours. Vous perdez un point de désespoir. Vous devez aller faire les photocopies. En partant vous croisez la femme de ménage qui venait de laver votre portion de couloir.  Le colonel Giordano vous lance un regard peu amène. Si vous avez un balai, allez en (46). Sinon, tentez de faire diversion, allez en (54).

(53)

Un faux contact se produit. La machine explose. Prenez cinq points de désespoir et rentrez chez vous.
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(54)

Votre diversion est efficace, vous pouvez continuer votre chemin et aller en (51).
(55)

Bravo ! ! ! Vous avez le cours, il est 22h ! Vous faites preuve de bonne volonté et rentrez chez vous bosser : (32). Vous décidez de rejoindre des engeesiens aux Trois Brasseurs : (10).
(56)

Il n’y a personne en Marseillaise ni en Azinières. Demain sera une autre affaire en Marseillaise. Y serez-vous ? Vous gagnez un point de désespoir en vous rappelant que vous n’êtes toujours pas prêt. Où désirez vous aller ? Au Club musique en (19), à la salle de lecture en (24), au 2ème en (30), au 3ème en (36) ou au 4ème en (31).

(57)

Vous essayez de vous logger. Les ordinateurs sont trop lents. En attendant, vous lisez quelques paperasses qui traînent :

BREVES

Petit florilège du DEA S.S.E.

par Thierry
LAPALISSE

Question : « Et pourquoi voit-on ? »

Réponse : « Parce qu’on a des yeux ! »

Caroline GREGOIRE (cours de télédétection)

« Un sol calcaire, c’est un sol avec du calcaire. », ah bon ?


Caroline GREGOIRE (cours de télédétection)

« Vous avez un onglet « Requêtes » qui sert à faire des requêtes. » Au moins avec ça, on maîtrise Access maintenant.

Agnès HERRMANN (cours de SGBD)

« On peut suivre la population par l’intermédiaire du nombre d’habitants. » Pouvait-on faire autrement, d’ailleurs ?

Christophe ENAUX (cours sur l’approche systémique)

MAIS DE QUOI S’AGIT IL ?

« Une étape d’épluchage et une étape de nettoyage. ». Mais non voyons, ce ne sont pas des tâches ménagères, mais du traitement d’images.

Caroline GREGOIRE (cours de télédétection)

Passons à la symbolique du « rectangle bonbon ». On pourrait se demander de quoi il s’agit mais l’explication vient de suite : « C’est un rectangle qui a une espèce de queue, comme les bonbons »


Christophe ENAUX (cours sur l’approche systémique)

Il y a même des exemples concrets dans ce cours très philosophique : « Essayer d’imaginer la forme d’un cochon à partir d’un saucisson ! ». 

Christophe ENAUX (cours sur l’approche systémique)

IL Y A COMME UN PROBLEME

« On a souvent parfois besoin de connaître la pression atmosphérique »

Georges NAJJAR (cours de climatologie)

« Le mois février de mars »

Photis NOBELIS (cours d’analyse statistique des données)

« Les charpentes des églises sont toutes faites en charpentier »


Dominique SCHWARTZ (cours d’écogéographie)

« Quand j’étais étudiant, c’est-à-dire il y a 150 ans, … ». La recherche ça conserve, non ?

Dominique SCHWARTZ (cours d’écogéographie)

Soudain,  Christophe arrive et éteint la lumière. 

Vous n’avez pas réussi à récupérer les cours à temps. Vous prenez directement cinq points de désespoir. Recommencez l’aventure en remplaçant AEP par Assainissement Non Gravitaire…
(58) 

Vous êtes vraiment à la rue. Vous essayez de photocopier des cours sans carte ! ! ! Vous pouvez essayer de bidouiller la photocopieuse de l’administration, allez en (39). Vous essayez de rentrer votre carte d’étudiant dans la machine : allez en (53). Vous pouvez en demander une à Annie : allez en (43). Essayez d’aller un chercher une ailleurs : retour dans la cour en (21).

(59)

Vous pouvez aller à la salle photocopieuse: allez en (51) ou à l'Amicale : allez en (44).
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FIN…

(et oui, ce numéro aura aussi été un spécial Peanuts… Longue vie à Snoopy !!!)
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Nous arrivons dans le bureau de José Vasquez à l'improviste après un court Novell… Nous y trouvons l'intéressé accompagné de deux de ses acolytes pas si anonymes que ça… Interview…

Grand Vicaire : Qui êtes-vous ? Numéro de sécurité sociale, noms… On veut tout savoir !!!

José Vasquez : Le numéro de sécu… C'est un 1 devant… Le mois ensuite… 68… 11… Le numéro de département ? …

GV : Comment avez-vous pu arriver ici de l'ENSAIS ?

JV : Oh putain… Note, ça va être long. L'hydraulique, d'abord, c'est pas mon truc. Je sors de l'ENSAIS génie civil. Pas de boulot, donc je fais un DEA. C'était en 92, ouais…  DEA Mécanique et Ingénierie en option solide… Rien à voir avec la flotte ! C'est un DEA bâtard… A la fin du DEA, toujours pas de boulot ! On va se faire une thèse ! DEA après l'armée, j'avais que ça à foutre maintenant. Et puis je suis tombé comme Obélix… major de promo ! Désolé les gars ! J'ai droit à une thèse. Magouille pas possible, j'ai pas de financement alors que je suis major ! Ca allait gueuler ! On m'a dit de venir faire une thèse à l'ENGEES. J'étais puni. Pendant six mois j'ai tiré la gueule. Putain, finalement, l'hydraulique c'est sympa… Et puis j'ai commencé à trouver mon pied là dedans… Et puis j'ai commencé à faire des cours… Et puis j'ai trouvé ça bien et je suis resté !

GV : On veut tout savoir sur les photos de tarzan et les ombres chinoises sur le réservoir !

JV : Oh putain… Tarzan : je suis tombé dessus par hasard en TD de RDM. Fallait en faire profiter tout le monde ! Je les ai scannées et je 

les ai envoyées à tout le monde. Les ombres… Tous les ans c'est la galère pour les photos des 1A par les 2A… Alors je me suis dit que j'allais vous prêter une caméra qu'on a. Par malchance j'ai laissé une cassette dedans… Il y a deux rigolos qui se sont enregistrés ! Piou, piou… Tu l'as vu avec le son ! Putain…  Ils ont l'air cons ! Je me suis dit, je vais me venger, je vais filer ça à tout le monde !!!

GV : Pourquoi on utilise de l'eau propre dans les maquettes d'assainissement à la cave ?

Marc Buyer : Parce que sinon ça pue !!!

JV : A part les odeurs… non on pourrait le faire. Mais je ne manipules plus. Je suis partant mais vous manipulez !!! Je rappelle que la station de traitement qu'il y a dans la maquette a par contre servi pour de vrai. Les 2A s'en servaient dans le temps avec de la VRAIE merde.

GV : Combien pesez-vous?

JV : 103. J'assume. Peut-être 103 kilos de connerie mais 103 quand même…

GV : Quelles sont la nature de vos collaborations avec l'administration et vos collègues ?

[Marc Buyer mime une mitraillette.]

JV : Faut poser la question à mes collègues.

MB : On peut sortir, si tu veux, José.

GV : Si on vous laisse le choix entre quatre épreuves :

· participer à l'EAU STORY avec l'administration et les autres chercheurs ;

· subir un cours de dessin technique par vos élèves ;

· vous priver définitivement de foyer et de salle de ping-pong ;

· vous faire prendre en photo par M. Devaux ;

JV : Le cours de dessin, ça serait marrant. J'aimerais avoir un retour franc de comment vous l'avez vécu. L'EAU STORY… Non, le cul, j'ai ce qu'il me faut… Il faut dire la vérité en face !

GV : Les élèves sont :

· de futures conquêtes ;

· des alcooliques non repentis ;

· des ENSAISIENS qui n'ont pas eu de chance ;

MB : Les alcooliques repentis, ça me plaît bien !

JV : Ouais, ça me plaît bien aussi !

GV : Est-ce que les petits cœurs marchent vraiment ?

JV : Non. C'est simplement pour essayer d'avoir une ambiance sympa, un bon esprit de groupe.

GV : Est-ce que vous avez déjà jeté une serpillère dans vos toilettes ?

MB : Ah, Bellefleur…

JV : Non, j'ai jamais paumé une serpillère dans les chiottes.

GV : La bière la moins pire :

· Schutzenberger ;

· Kro ;

· Fischer ;

· Meteor ;

JV : La Fischer…  [après réflexion] Traditions !!!

GV : Que pensez-vous du Grand Vicaire ?

JV : Ce que j'en pense… Certains se défoulent beaucoup. Les brèves d'amphi, c'est assez poilant. Surtout certains, je les connais et je les imagine bien… Les chroniques de ciné, c'est pas mal. Y a plein de trucs que je comprends pas, c'est normal. C'est bien, c'est un défouloir ! On en avait un à l'ENSAIS…

GV : Que pensez-vous de la nouvelle décoration du FEC ?

JV : Oh putain… C'est grunge. C'est… euh… C'est beaucoup de talent que je comprends pas ou alors ils ont oublié un truc. Et puis… FERMEZ LA PORTE !!! Ca ça me fait chier !!!

MB : Et ils devraient terminer les peintures…

JV : [songeur] C'est grunge…

GV : Qu'est-ce que vous attendez comme cadeau de Noël et est-ce que vous croyez au Père Noël ?

JV : J'attends rien, c'est toujours une surprise… Le Père Noël, j'y crois de nouveau… J'ai deux enfants…

GV : Si vous enfants devaient aller à l'ENGEES…

JV : Si j'y suis, non, ça ne serait pas sympa pour eux. Mais pourquoi pas ? Je ne sais pas s'ils y arriveront.

GV : Votre sport préféré ?

JV : Le volley et le badminton.

MB : Même pas le ping-pong !!!

JV : Oh, c'est pas un sport… Sinon il faut rajouter la babyfoot et les flèchettes… Y a plus de foyer, ça me fait chier d'ailleurs…

GV : Question sérieuse. Votre restau préféré à Strasbourg ?

JV : La Cloche à Fromages. C'est très cher, pas le plus cher mais c'est vraiment… Rien que l'odeur t'as mangé !!!

GV : Que pensez-vous des différentes promos ?

JV : Elles ne se ressemblent pas. Pas du tout !!! Il y a… Vous ne pardonnez pas. J'en ai fait l'expérience il y a deux ans. Avec vous [NDR: la promo Puy-de-Dôme], ça se passe plutôt bien et avec les 1A c'est trop tôt pour dire… Ca va… Il y a des gens que j'aime bien et d'autres moins. C'est comme ça. Il y a le facteur affectif. Il intervient partout.

GV : Quelles sont les difficultés du métier ? Les avantages ?

JV : La difficulté, c'est d'y arriver : trouver le poste. Après il n'y a plus que des avantages. Faire cours c'est ce qui me plaît. Et puis la recherche bien sûr. Le facteur chance est énorme. Y a un poste qui s'est ouvert et par grand miracle j'y suis. En inconvénient, franchement ça va… Si c'était mieux payé… non, je déconne.

GV : Quels sont les cours que vous préférez ?

JV : Y a un cours que j'aime bien : le tout premier cours avec les mastères. Le cours de dessin aussi, c'est la détente ! L'hydraulique à surface libre mais vraiment en troisième. Un cours avec vous, c'est dur mais je l'aime bien, c'est le seul qui a lien avec mes recherches. Les cours que j'aime pas, c'est les DEA, ça me fait vraiment chier [Marc Buyer et un autre thésard présent le remercient pour cette remarque]. C'est trop hétérogène. Même problème pour les licences pro. Cette année, ça va mieux…

GV : Votre film et musique préférés ?

JV : [après une longue réflexion] J'ai vachement aimé Matrix. J'ai du le voir plein de fois. Un peu moins nouveau, JFK… Y a pas longtemps… L'homme bicentenaire avec Robin Williams, j'ai bien aimé. Il y a tous ceux que je me rappelle pas !

Actuellement, en musique, c'est Jean-Michel Jarre. C'est space !!! Y a Barcley aussi… Et puis pour mettre un français quand même : Souchon…

GV : Si vous aviez à vous poser une question sérieuse…

JV : C'est pas marrant quand c'est sérieux. J'arrive pas à rester sérieux trop longtemps. Les questions sérieuses, c'est pas marrant !


GV : Et le portrait chinois… Si vous étiez un animal…

JV : Pauvre bête !

MB : Un phoque !

JV : J'ai pas répondu, un phoque, c'est lui qui a dit cela !!! Une bête… Putain…

MB : Mais t'es plutôt carnassier ou…

JV : Un chat.

GV : Une plante…

JV : C'est le genre de questions… A la con je dirais pas… Un eucalyptus !!! Parce que ça se roule ! Le koala, pas trop, parce que c'est pas un rapide…

GV : Un plat cuisiné…

MB : Là tu vas trouver !!! Je sais pas, la choucroute quoi !!!

JV : Mah non !!! La raclette… Il y en a plein d'autres avec du fromage…

GV : Un héros…

JV : Euh… En fait je cherche une BD… Obélix, il fait pas rire les autres.

MB : Gaston Lagaffe !

JV : Gaston Lagaffe, il fait trop de conneries lui ! Je sais pas… Litteul Kévin !!! Il fait plein de conneries et c'est marrant. Il a l'esprit gamin, j'aime ça !!!

GV : Un livre…

JV : Bilbo le Hobbit !!!

GV : Et un ouvrage hydraulique…

JV : [en cœur] Le déversoir d'orage !!! …et pourtant je ne suis pas tombé dedans quand j'étais petit !!!

GV : Le mot de la fin…

JV : Et quandest-ce que l'on prend l'apéro ?

Bob et Frère Franck pour le GV

Tous nos remerciements à José Vasquez !!!

 EXCLUSIVITE GRAND VICAIRE !!!


INTERVIEW JOSE VASQUEZ





� INCORPORER MSPhotoEd.3  ���





Publisher était moins fort que nous sur le coup là… Mise en page exclusive sur Word… C'était une première et une dernière !!! Merci !








� Pour les curieux, ce sort nécessite une ficelle nouée deux fois.


� Très facile pour un puissant sorcier, bien entendu. 


� Comme toute règle, elle souffre une exception. Le sortilège de « vision de la nuit » nécessite un œil de crapaud, animal très courant lorsque le sortilège a été conçu. L’ennui, c’est que suite à une maladie inconnue, il n’existe actuellement qu’une dizaine de crapauds, ce qui limite l’accès au sortilège.


� Enfin, c’était la raison originelle. Maintenant, il s’agit plus d’un accoutrement distinctif permettant d’obtenir le respect qu’autre chose.


� Ami lecteur, cette expression a été reprise d’un célèbre héros, sauras-tu trouver lequel ?


� En fait, la petite taille de Naâk est due à la malédiction de sa mère, qui ne cessait de lui dire étant petit : « Si tu ne manges pas ta soupe, tu ne grandiras pas. »





Le Grand Vicaire dont TU es le héros
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